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LES ARMEES DE TERRE ET DE L'AIR ET 
COOPERATION MILITAIRE ETRANGERE EN AFRIQUE 

[AFRIQUE DEFENSE] 

parN. Jreige* 

Créée en Mars 1978, la revue "Afrique défense" dont Monsieur Jacques de Les ta­
pis est le Directeur-fondateur et rédacteur en chef, a publié dans son "annuaire de 
la défense africaine 1982", d'abondantes données statistiques accompa­
gnées d'informations très variées et de photographies suggestives. Par­
tant de cette source, on a tenté, dans la thèse, de donner une idée 
aussi fidèle que globale de la réalité des forces armées africaines et 
de leurs rapports avec l'extérieur. Nous remercions Monsieur de Lesta-
pis qui a bien voulu favoriser notre travail. L'essentiel du présent 
article constitue le § 3, où nous préciserons les structures des diverses 
armées révélées par l'inventaire de leurs équipements. Mais il nous a 
paru préférable de faire d'abord au § 2 une synthèse des rapports avec 
l'extérieur d'après les coopérations militaires et techniques étrangè­
res ; car les relations internationales conditionnent les rôles dévo­
lus aux armées et les ressources dont celles-ci disposent. Afin d'évi­
ter au maximum que notre terminologie ne soit marquée par des vues sub­
jectives ou des idées reçues, nous donnons aussi au § 1 une classifi­
cation des politiques des pays d'Afrique fondée sur leurs attitudes de 
vote à 4 scrutins à l'ONU. Après ce travail préliminaire, des termes 
comme Est et Ouest pourront être utilisés au § 3 avec quelque impar­
tialité. De ce point de vue, une étude diachronique complète des atti­
tudes politiques des états, au cours des deux dernières décennies, ap­
paraît même souhaitable. 

/ Politique. (Lxtln.lzu.fio. de. SO pay* aiKÂ.ca.<Ln& d1 aph.e\b le.u.fià vote.* à 

quatKQ. *cn.u.tlYi& de. l'aAAemblée de. l'ONU en 19S1-B2. 

1.1 Lea AcJiut<Lnà Ke.te.nu.ii, ont abouti à l'adoption de résolutions re­
latives à quatre problèmes brûlants : SAHara, AFGhanistan, RSA (Afrique 
du Sud) et ISRaël (Proche-Orient). Nous avons choisi une seule résolu­
tion sur chaque question politique, afin de donner à celles-ci le même 
poids dans l'analyse. 

1.1.1 Van, la Kl&olmtlon 37/46, l'assemblée réaffirme le droit inalié­
nable du peuple Sahraoui à l'autodétermination et à l'indépendance et 
appelle les deux parties du conflit, le Maroc et le front Polisario, à 
engager des négociations en vue d'établir un cessez-le-feu immédiat , 
suivi selon la décision de l'OUA, d'un référendum d'autodétermination 
général et régulier du peuple du Sahara. 

1 . 1 . 2 Van, la n.eàolu.tlovi 37/37* l'assemblée réaffirme que la préserva­
tion de la souveraineté, de l'intégrité territoriale, de l'indépendan­
ce politique et de la qualité d'Etat non aligné de l'Afghanistan , est 
indispensable et demande le retrait immédiat des troupes étrangères 
d'Afghanistan. 

(* ) Docteur 3° cycle en statistique. 
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1.1.3 Van, la n.é.6olut<Lon 37/69 C, condamnant tous les aspects de la po­
litique de l'Apartheid pratiquée par la RSA, l'assemblée prie, entre 
autres, le Conseil de Sécurité de renforcer l'embargo obligatoire sur 
les ventes d'armes à l'Afrique du Sud, et d'interdire toute coopéra­
tion avec cet Etat dans les domaines militaires et nucléaires. 

7.7.4 Pa* la n.é*olu,tlon 37/123V, l'assemblée déclare nulle la décision 
d'Israël d'annexer Jérusalem, condamne l'annexion du Golan ainsi que 
les pratiques d'Israël à l'encontre des Palestiniens dans les territoi­
res occupés et au Liban et demande à tous les états de mettre fin à 
toute aide militaire, économique et financière à Israël. 

1 . 2 Le table.au analysé : Il croise 50 pays (tous sauf la RSA) avec 
12 attitudes de vote. 

1.2.1 l'ensemble de.* paya, est représenté ici et dans la suite par des 
sigles- à 3 ou 4 letttres directement lisibles : nous appelons seule­
ment l'attention sur trois groupes de sigles pouvant prêter à confu­
sion. 

NIGE = Niger ; NIGA = Nigeria ; 

GUIN = Guinée ; GUIB = G. Bissau ; GUIE = G. Equatoriale ; 

MRIT = Mauritanie ; MRIC = Ile Maurice ; MARO = Maroc. 

1.2.2 Codage. dz6 attÂ.tudzà de. votz : Comme A —W. Hamrouni, dans l'ana­
lyse des scrutins de l'assemblée de l'ONU en 1967 (C.A.D. Vol 1-1976-
n° 2 pp 161-195) , nous faisons correspondre à chaque scrutin, trois 
colonnes relatives aux trois attitudes : Oui, Non et Abstention. 

Par exemple, pour la question du Sahara, nous avons trois varia­
bles tfSAH, /fSAH, et Û,SAH, le codage étant le suivant : 

Oui : K(i,0-SAH) = 1 k(i,AfSAH) = 0 k(i,6LSAH) = 0 

Non : k(i,6> SAH) = 0 k(i,Af SAH) = 1 M i ^ S A H ) = 0 

Abstention : k(i,G"SAH) = 0 k(i,A/°SAH) = 0 k(i^-SAH) = 1 

la quatrième attitude, l'absence au vote, est notée : 

k(i, 0SAHO)= 0 k(i,>(^SAH) - 0 k(i,<5LSAH) = 0 

Nous obtenons ainsi un tableau de données k__ : 50*12, relatif 

à 12 attitudes de votes de 50 pays africains, à quatre scrutins dif­
férents ; plus précisément, le tableau n'a que 10 colonnes non-nulles, 
car les attitudes tfRSA et JftSRaël n'ont été adoptées par aucun pays 
africain. 

1. 3 Rê\6u.ltat6 d* analyàzà : Nous considérerons les facteurs 1 et 2 
issus de l'analyse des correspondances ; puis nous proposerons une ty­
pologie des pays que suggèrent le plan (1,2) et la Classification As­
cendante Hiérarchique. Une première CAH, effectuée sur l'ensemble des 
50 pays d'après le tableau à 10 col. a d'abord mis à part les trois 
pays qui se sont abstenus du vote relatif au Proche-Orient (cf. §1.3.1). 
On a donc fait une deuxième CAH sur le tableau à 8 colonnes relatif 
aux votes sur le Sahara, l'AFGhanistan et la RSA. C'est cette dernière 
classification qui est utilisée ici. 

1.3.1 Le pn.e.mlzn. iac.te.an. : C'est un facteur d'isolement, déterminé 
par deux abstentions aux deux derniers scrutins, relatifs à la poli­
tique de la RSA et à la situation au Proche-Orient, (fl_R$A et #-ISRaëU, 

http://table.au
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Le MALAwi,la Cote d'Ivoire et le ZAIRe, se sont abstenus aux 
deux scrutins ; le BOTSwana, le SWAZiland et le LESOtho se sont abs­
tenus seulement au scrutin relatif à la RSA (qui est leur proche voi­
sin) . On notera que trois pays qui (selon l'Annuaire de la Défense A-
fricaine) achètent des armes à Israël, ne prennent pas position en sa 
faveur dans les votes à l'ONU (KENY, SWAZI et MARO). 

1 . 3 . 2 le. deuxième iac.te.un. ; Il est relatif à la question du Sahara et 
â celle de l'Afghanistan, qui divisent presque les pays africains en 
deux camps.Situés à l'extrémité de l'axe 2, les pays qui se sont abs­
tenus au vote relatif au Sahara ont apporté plus de la moitié de la 
contribution à l'inertie du nuage. 

1 . 3 . 3 Vlan {1,2) et C.A.H. : Un premier coup d'oeil sur le plan (1,2) 
nous montre l'isolement dans le quadrant (-,-) des 6 pays qui se sont 
abstenus aux scrutins 3 ou 4. Ce sont les pays de la classe V91 et le 
ZAIRe. 

Les autres pays africains se partagent en 5 blocs groupant cha­
cun des pays ayant adopté la même attitude de vote aux 4 scrutins étu­
diés. Nous avons cependant quelques exceptions du fait des absences â 
dès votes. Sur le plan (1,2) seuls figurent par leurs sigles les pays 
isolés : pour les autres on a seulement mis le numéro de la classe , 
dont la composition est donnée avec l'arbre de la CAH. Avec les sigles, 
on a indiqué le régime du pays à l'époque considérée : 

* Militaire ; 0 Militaire avec élections en cours ; + parti uni­
que ; - multipartisme, (le SWAZiland, Monarchie sans parti autorisé , 
est notée +). 

D'après les attitudes de votes on peut, prudemment suggérer pour 
les classes les étiquettes suivantes : 

V87 Appui effectif à l'URSS (J^FG) 

V86 Appui tacite à l'URSS ( élAFG) 

V92 Consensus à consonnance progressiste (Oui aux 4 résolutions 
approuvées par l'assemblée ; à des absences près). 

Le reste (V85 = éLSAH ; V94 = ̂ SAH ; V91 = C^RSA) peut, sous 
divers rapports, être dit "orienté vers l'Ouest" (<TAFG) ; orienta­
tion qui , ainsi qu'on le verra au § 2.5, peut être aussi, dans les 
alliances celle de plusieurs pays de la classe V92. 

2 kbàÂ.&tance. te.ch.nA.que. et mÂ.lJ.taln.2, e.n Ajn.£que. 

2.0 Le. table.au de.* donnez* : Des informations multiples que donne 
l'Annuaire de la Défense Africaine 1982, relativement aux rapports des ar­
mées des divers pays avec 1'étranger.nous considérons uniquement ici 
la rubrique "assitance technique et militaire", à l'exclusion des ai­
des financières, des ventes ou des prêts de matériel et de la forma­
tion de spécialistes du pays accueillis à l'étranger. 

En fait sur 51 pays africains (les 50 pays considérés au § 1 , 
et la RSA) 46 seulement sont donnés comme recevant une assistance ; 
et le nombre des pays assistants cités (pays situés en dehors d'Afri­
que ou en Afrique) est de 33. Toutefois la GUInée Equatoriale est as­
sistée par le MARoc et l'ESPagne ; qui eux-mêmes (n'assistant chacun 
que la GUI. Eq. et un deuxième pays) ont été mis en éléments supplé­
mentaires : la GUI. Eq. disparaît donc de notre tableau. De même l'OLP 
et la Syrie sont présents comme assistants uniquement en LIBYe ; (pays 
dont la puissante armée est de plus assistée par de nombreux autres 
pays : URSS ; ALL. EST ; CORée du N. , CUBa ; mais aussi FRAnce, ITAlie...). 

http://iac.te.un
http://te.ch.nA.que
http://table.au
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Après une analyse factorielle préliminaire qui fit apparaître des axes 
entièrement déterminés par des pays assistants intervenant une fois ou 
deux, on a retenu un tableau principal 45x17, croisant 45 pays assis­
tés et 17 assistants, avec : 

k(i,j) = 1 si j est un des pays qui assurent l'assistance mili­
taire et technique en i ; (et zéro sinon). 

Sans tenir compte de l'importance de l'assistance, qui n'est pas 
toujours précisée ; ni (répétons-le) des autres formes de liens avec 
l'étranger. 

Ce tableau a été soumis à l'analyse factorielle et à la classi­
fication automatique : nous rendrons compte simultanément des résul­
tats des deux traitements ; et terminerons par une comparaison entre 
attitudes de votes (§ 1) et assistance étrangère (§2) ; comparaison 
fondée principalement sur le croisement des partitions issues de ces 
deux types de données. 

2. I La d<Lckotomte. E6t~0ue.ét : Au sommet de la hiérarchie, l'ensem­
ble A89 des 45 pays d'Afrique dont les forces armées reçoivent une as­
sistance technique et militaire, se scinde en deux classes A85 et A88; 
ainsi qu'on peut le voir dans le plan (1,2) cette opposition se retrou­
ve sur l'axe 1 ; à quelques exceptions près que nous commenterons dans 
la suite. En bref la classe A88, qui se partage en A87 et A62 (cf. § 
2.2) est celle des pays assistés par l'Occident ; tandis que la classe 
A85, dont on a dessiné les subdivisions A78, A79 et A82, est assistée 
par l'Est. 

Par pays de l'Est, on entend ici l'URSS et ses alliés, au pre­
mier rang desquels se signale CUBA, dont la présence en Afrique est 
massive et concerne 13 pays, puis la République Démocratique Alleman­
de (RDA : 9 pays) ; la Tchécoslovaquie, la TANZanie, la CORée du Nord-
La Chine Populaire, quant à elle, ne peut être comprise dans ce grou­
pe, et les pays assistés par elle le sont souvent également par des 
puissances occidentales. Il convient ici de faire un bref exposé his­
torique . 

Après avoir introduit près d'un millier de conseillers militai­
res dans le cadre d'une assistance militaire à plusieurs pays afri­
cains, la Chine P. ne conservait en 1979, que quelques 300 conseil­
lers, et encore moins en 1982. En Tanzanie, un des meilleurs alliés 
de la Chine (les relations entre les deux pays ont atteint leur point 
culminant lors de la construction par la Chine du fameux chemin de 
fer Tanzanie-Zambie), il n'y aurait plus aujourd'hui, que les conseil­
lers militaires de l'URSS et de ses amis. De même, aucun militaire 
tanzanien n'est plus formé en Chine. Au Mozambique, en Zambie, au Con­
go et au Mali, la Chine a maintenu une présence, beaucoup moins influ­
ente cependant que celle de l'URSS. Au contraire, des pays qui ont re­
cours généralement aux pays occidentaux apprécient l'assistance chi­
noise, comme le Gabon, le Zaïre, le Soudan, l'Egypte et la Somalie. 
Des Algériens continuent aussi à être formés en Chine. 

Sensible depuis le début des années 60, l'assistance militaire 
de l'URSS en Afrique n'a d'abord concerné qu'un petit nombre de pays 
(Guinée, Mali, Soudan, Somalie) ; elle s'est particulièrement dévelo-
pée depuis 1975, année où l'Union Soviétique réussit une entrée spec­
taculaire sur la scène africaine, grâce surtout à la victoire rempor­
tée parle MPLA (mouvement Populaire de Libération de l'Angola) , qu'elle 
soutenait, dans la lutte au pouvoir en Angola. Depuis, l'URSS a signé 
les traités d'amitié et de coopération ; avec l'Angola (8 Oct. 1976) ; 
avec le Mozambique 31 Mars 1977) ; avec l'Ethiopie (20 Nov. 1978) ; et 
le Congo (13 Mai 1981). Le premier traité soviéto-africain, signé avec 
la Somalie (11 Juillet 1970) ,fut abrogé en 1977,à la suite du renversement des alliances; 
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l'URSS soutenant l'Ethiopie dans la guerre de l'Ogaden. 

Le tableau ci-dessous montre l'importance numérique considéra­
ble des conseillers issus de l'URSS et de ses alliés, CUBA et RDA ; 
relativement à ceux issus d'autres puissances. 

PAYS CUBA FRANCE R.D.A. U.R.S.S. AUTRES 

Algérie 
Angola 
Bénin 
Cameroun 
Congo 
Djibouti 
Ethiopie 
Guinée 
Guinée Bissau 
Haute-Volta 
Libye 
Madagascar 
Mali 
Maroc 
Ile Maurice 
Mauritanie 
Mozambique 
Niger 
Tanzanie 
Togo 
Zaïre 

170 
18000 

15 

950 

5900 
280 
100 

3000 
55 

1000 

95 

70 

177 

20 

5 
248 

6 
30 

95 

75 
133 

250 
450 

15 

550 
125 

3000 

400 

15 

8500 
700 

850 

2400 
375 

2300 
370 
635 

500 

300 

4 0 conseil. Ch. Pop. 

320 Italiens 

30 Chinois (Pop.) 

110 Belges et 
26 Chinois(PopO 

Nous expliquerons pour conclure ce § 2.1, les 3 subdivisions re­
tenues de la classe A85, associée aux pays de l'Est. Dans la classe 
A79 , l'assistance provient exclusivement de l'Est; pour 3 pays (BENIn, 
GUInée Bissau, et SAoTome & Principe) Cuba est seul cité. La classe 
A78 (cf. -infra § 2.4) se distingue par l'assistance qu'y apporte un 
pays africain orienté à l'Est : la Tanzanie. Le cas de la classe A32 
est plus complexe : la FRance et la Chine Populaire ou la Corée du 
Nord, sont présents avec l'URSS ou ses alliés dont l'influence est 
partout prédominante, sauf au Gabon. Afin d'éclairer le lecteur, on a 
donné pour chacun des pays africains qui se projettent au centre du 
plan (1,2) la liste des assistances reçues : la LIBYe, pays dont les 
forces armées sont très développées (cf. § 1.3), se signale par une 
liste particulièrement longue. 

2.2 L'a&àiAtancz mÂ.lltaln,z eJ: technique, de la F/umce (AMT) : L'assistance 
de la France est reçue par 25 pays africains ; dans 12 de ceux-ci , 
qui constituent la classe A62,les assistants français sont seuls pré­
sents. Sur l'axe 2 positif la France (avec une contribution CTR2(FR)= 
640) s'oppose aux autres puissances de l'Ouest : GB , USA. 

Plus ancienne, mais beaucoup moins massive que celle de l'URSS, 
l'assistance française est régie par des accords de coopération et ou 
de défense, signés avec la majorité des pays qu'elle assiste. C'est le 
cas du Cameroun, des Iles Comores, de la Côte d'Ivoire, de la Haute-
Volta, du Gabon, du Togo, du Zaïre et de la Tunisie. Généralement, ces 
accords portent surtout sur l'envoi sur place, d'assistants militai­
res français, dont le nombre est fixé d'avance et est souvent très 
limité, la formation des stagiaires militaires en France et une aide 
logistique comportant des dons de matériels militaires. 

Parfois, les accords de défense prévoient de faire appel à la 
France en cas d'aggression extérieure ; ou autorisent la présence sur 
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p l a c e de d é t a c h e m e n t s m i l i t a i r e s . Ainsi i l y aurait 3600 Français à Dj ibout i , 
850 au Gabon, 1200 en RCA, 1100 au Sénégal, 600 en Côte-d ' Ivoire ; e t récemment 
3500 au Tchad. Le Rwanda e t l ' I l e Maurice o n t f a i t a p p e l à l a F r a n c e 
pour une a s s i s t a n c e en g e n d a r m e r i e . 

S o u l i g n o n s e n f i n que l ' a s s i s t a n c e f r a n ç a i s e s ' é t e n d à d e s a l l i é s 
de l ' E s t ; a i n s i q u ' o n l ' a d i t au § 2 . 1 ( c f . c l . A 8 2 ) . 

2 . 3 Vi.yjzn.&Â,te dz Vaà&jjàtancz ozzldzntalz : Au sommet de l a CAH, e s t 
apparue l a d i c h o t o m i e E s t - O u e s t : A85 f A88 ( c f . § 2 . 1 ) . Au s e i n d e 
l a c l a s s e A88 s e s i g n a l e l a c l a s s e A62, formée de 12 p a y s où l a F r a n ­
c e e s t s e u l e p r é s e n t e ( c f . § 2 . 2 ) . Le r e s t e de l a c l a s s e A 8 8 , c ' e s t - à -
d i r e l a c l a s s e A87, r e ç o i t l ' a s s i s t a n c e o c c i d e n t a l e s o u s d e s f o r m e s 
d o n t l a d i v e r s i t é a p p a r a î t b i e n dans l e p l a n ( 3 , 5 ) . 

Dans 3 p a y s c o n s t i t u a n t l a c l a s s e A 6 1 , l a G r a n d e - B r e t a g n e e s t 
s e u l e a s s i s t a n t e . Dans 6 p a y s , c l a s s e A 8 1 , l ' a s s i s t a n c e d e s USA s e 
c o n j u g u e a v e c c e l l e d ' a u t r e s p a y s o c c i d e n t a u x ; mis à p a r t l e L i b é r i a , 
où l e s USA s o n t s e u l s . La c l a s s e A77 comprend t r o i s p a y s a s s i s t é s p a r 
l ' E g y p t e , notamment son v o i s i n l e Soudan. E n f i n d a n s A 8 0 , on t r o u v e l a 
RFA, ou l ' I n d e e t l e P a k i s t a n ; d o n t l a p r é s e n c e en A f r i q u e s ' e x p l i q u e 
par d e s m i g r a t i o n s a n c i e n n e s au s e i n de l ' E m p i r e B r i t a n n i q u e . 

2.4 kàblùtancz ajh.ÂJialnz en kjfilquz : On a vu au s e i n de l a c l a s s e 
A85 , une c l a s s e A78 formée de 4 p a y s a s s i s t é s par l a TANZanie ; e t d e 
même, au s e i n de l a c l a s s e A88 , l a c l a s s e A77 d e s 3 p a y s a s s i s t é s p a r 
l ' E g y p t e . D ' a u t r e s p a y s a f r i c a i n s , A l g é r i e , E t h i o p i e , L i b y e , S é n é g a l , 
M a r o c , . . . , a p p o r t e n t l e u r a s s i s t a n c e m i l i t a i r e à un ou deux p a y s du 
c o n t i n e n t , g é n é r a l e m e n t à un p r o c h e v o i s i n g é o g r a p h i q u e ; p a r f o i s à 
un a l l i é i d é o l o g i q u e : q u e l q u e s c a s s o n t m e n t i o n n é s s u r l e p l a n ( 1 , 2 ) . 

Notons que s u r l ' a x e 4 (non r e p r é s e n t é i c i ) , s e t r o u v e n t a s s o ­
c i é e s du c ô t é p o s i t i f l e s c l a s s e s A78 ( a s s i s t a n c e de l a TANZanie) e t 
A61 ( a s s i s t a n c e de l a G . - B . s e u l e ) : en e f f e t , l a Zambie e t l e s S e y -
c h e l l e s s o n t a s s o c i é e s à l a f o i s par TANZ e t G.B. ;( a i n s i que Corée 
du Nord ; e t c . : c f . l é g e n d e du p l a n (1 ,2 ) ) . 

2 . 5 Compan.ai.6on zntKZ la CAH jondéz &un. lz& votz& à l*CHU zt czllz 

jondlz &un. I1 a&64.&tancz ztn.angzn.z : Au § 1 , on a r e t e n u une p a r ­
t i t i on~ë lTT — cTâ^s^s~~r^n^ë^^¥ûl r TêXl?ôtës à l'ONU ( c e s c l a s s e s ^ s o n t d é s i ­
gnées par l ' i n i t i a l e V); au § 2, on a une part i t ion en 8 c l a s s e s (avec l ' i n i t i a l e A = 
Assistance) . I l e s t i n s t r u c t i f de cro iser ces deux par t i t ions . La dichotomie Est-Ou­
e s t revêt à peu près l a même forme dans l e s deux cas ; on ne s'étonnera pas de vo ir l a 
c lasse V92 du "consensus idéologique" (Oui aux quatre solut ions considérées au § 1) , 
partagée quant à l ' a s s i s t a n c e étrangère entre 5 c la s ses A, avec notamment 6 pays dans 
A62 ( a s s i s t a n c e par l a France s e u l e ) . 

On s e r a p p e l l e ( c f . § 2 . 0 ) que 5 p a y s a f r i c a i n s n ' o n t pu ê t r e 
c a r a c t é r i s é s par l ' a s s i s t a n c e r e ç u e . C e r t a i n s de c e u x - c i p e u v e n t t o u ­
t e f o i s ê t r e i n s é r é s dans l a c l a s s i f i c a t i o n d ' a p r è s l a f o r m a t i o n m i l i ­
t a i r e é t r a n g è r e . C ' e s t p o u r q u o i à l ' i n t e r s e c t i o n de l a l i g n e V91 e t 
de l a c o l o n n e A 8 1 , on a n o t é (2) : pour deux p a y s , l e BOTSwana e t l e 
MALAwirque l e u r s v o t e s p l a c e n t dans V 9 1 , e t pour l e s q u e l s l ' a n n u a i r e 
n o t e une f o r m a t i o n par l e s USA. De même, l a S i e r r a L e o n e , a v e c f o r m a ­
t i o n par l a G. B. e t l e Ghana, e s t r a t t a c h é e à A61 ( d ' o ù l a m e n t i o n 
(+ 1) dans l a l i g n e V85 , s o u s A 6 1 ) . Pour l a Guinée E q u a t o r i a l e ( a s s i s ­
t a n c e Espagne e t Maroc) e t l e CAP V e r t ( a c c o r d de d é f e n s e a v e c l e S é ­
n é g a l ; c o o p é r a t i o n amorcée a v e c l e P o r t u g a l ; armes de p r o v e n a n c e s 
m u l t i p l e s dont s o v i é t i q u e ) mai s nous n ' a v o n s r i e n s u g g é r é . 

http://Compan.ai.6on
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2.6 Conclusion : L'assistance militaire et technique est déterminée, 
par l'histoire de la présence européenne, les luttes pour l'indépen­
dance et des choix idéologiques récents. On retrouve la France, la G~-
B., l'Italie,..., dans la plupart de leurs anciennes colonies ; le 
rôle des USA est relativement peu apparent. L'URSS et la Chine Popu­
laire ont réussi leurs percées massives dans des pays qui proclament 
leur rupture avec l'ancien colonisateur à la suite de longues luttes 
pour 1'indépendance. 

3 Equlpzmznté dz& an.mzz6 dz tzn.n.z zt dz Vain. dz6 paya a^Klcalns 

3.0 Lz6 donntzà analy&zz& : Après un ëditorial de J. de Lestapis 
intitulé "Pour une dissuasion efficace", 1* Annuaire de la Défense Afri­
caine 1982 présente "l'effort de défense des états africains ae 1980 
à 1982" par un article de 3 pages, du Général Jean du Boucher (CR) . 
Bien que l'auteur souligne le catactère fragmentaire des informations 
disponibles, il s'applique à asseoir les vues générales qu'il propose 
sur des données statistiques ; et l'article est suivi de deux tableaux 
dont le premier décrit "les armées de terre des pays africains en 
bref" ; et le second, tout analogue est consacré aux armées de l'air. 
Des données sur les forces navales se trouvent également dans 1'annu­
aire ; on les a analysées dans la thèse ; nous nous bornerons à dire 
ici que les états les plus puissants sur terre le sont aussi sur mer. 
Le présent § est exclusivement consacré â l'analyse des deux tableaux 
"terre" et "air" dont l'essentiel est reproduit ici (cf. § 3.0.4). 

3.0.1 En&zmblz dz* Individus : Le tableau "terre" concerne 49 pays ; 
le tableau "air" 51. Au lecteur qui s'étonnerait de voir des forces 
aériennes dans des pays pour lesquels on ne recence pas de forces terrestres 
nais des forces paramilitaires, nous objecterons qu'une dizaine de pays n'ont d'au­
tres aéronefs que des avions de transport et quelques hélicoptères inaptes au 
combat. La Côte d'Ivoire elle-même, qui possède quelques avions de 
combat/appui sol, donne à son armée de l'air le sigle modeste de GATL: 
Groupement Aérien de Transport et de Liaison. 

Nous avons retenu 42 pays en éléments principaux ; et 6 en sup­
plémentaires. Le Tchad, pays en pleine évolution quant à son armement, 
n'a pu être pris en compte faute de données à jour. 

3.0.2 Nomznclatun.z des &on.cz& tz&n.z&tn.z& : On a 8 variables, que nous 
énumêrons avec les sigles adoptés ici : 

HTER : effectifs en Hommes de l'armée de TERre. 
MRTR : nombre de MoRTiers ; CANO : CANOns et obusiers ; 
CAMT : CAnons autoMoTeurs ; ROQT : lance ROQueTte multiple ; 
CHAR : CHARs moyens et légers ; EBR : engins blindés de reconn .ce. 
VHCL : VéHiCuLes de transport de troupe (VTT) 

Il nous suffira de dire que le sigle EBR désigne des Engins 
Blindés à Roues, qui ont souvent l'apparence d'un petit char, à ceci 
près qu'ils ne sont pas montés sur chenille ; tandis que les VéHicuLes 
de transport de troupe (VTT) sont ordinairement des blindés légers à roues, 
ou à chenilles, faiblement armés, mais aptes à transporter en terrain 
varie une dizaine de fantassins. 

3.0.3 Nomznclatun.z dzé joKczà azKlznnzs : Il y a, ici encore, 8 va­
riables : 

HAÏR : effectif en hommes; BOMB : BOMBardiers légers ; 
INTR : INTeRcepteurs ; CHAS : CHASse, attaque au sol, antiguérilla; 
RECO : RECOnnaissance ; ENTR : ENTRaînement ; 
TRSP : TRanSPort liaison ; HELI : HELIcoptères . 

Les INTeRcepteurs sont^de beaucoup, les appareils les plus coû­
teux et les moins répandus. 
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3.0.4 Vn.zszntatlon du tablzau bn.ut : Le tableau publié ici, ne diffè­
re de celui de l'Annuaire qu'en ce qu'on a éliminé quelques pays ; et 
disposé les lignes, non dans l'ordre alphabétique, mais selon les ré­
sultats de la Classification Ascendante Hiérarchique (cf. § 3.3) : il 
sera ainsi facile, même pour un lecteur peu versé dans la statistique, 
de vérifier l'interprétation de l'analyse factorielle et de la CAH. 

On notera que le tableau comporte quelques croix : *, signe que 
des informations manquent ; parfois les effectifs sont donnés pour 
nuls, vraisemblablement parce que les avions de TRanSPort, (ou dans 
un cas les engins terrestres) sont utilisés par des paramilitaires ou des 
policiers non recensés. Les lacunes les plus graves concernent le nom­
bre des INTeRcepteurs. Variable qu'on a dû mettre en supplémentaire ; 
de même que certains pays dont les forces armées sont embryonnaires , 
et mal connues ; (pour ne rien dire du TChAd, dont l'état de l'armée de 
l'air en 1982 était des plus douteux, rien n'est connu sinon l'effectif de 13.000 
hommes ae ses forces terrestres). 

3.1 Vu tablzau bn.ut au tablzau analyse : Les colonnes effectifs , 
HTER e~t hAIR, ont naturellement un poids prédominant : en vue des 
analyses, on a divisé HTER par 100, et HAIR par 50. Les coefficients, 
dont la valeur numérique précise n'a pas d'influence sur les résul­
tats, ont été choisis de telle sorte que les valeurs réduites des ef­
fectifs sont en général du même ordre de grandeur que les valeurs cor­
respondant aux équipements dont le nombre est le plus élevé. De façon 
précise, les armées de terre africaines totalisent quelque 1.700.000 hommes soit 
17.000 centaines ; et environ 9.500 CHARs et 10.500 VHCL, ces équipements étant 
les plus nombreux. Les forces aériennes ont environ 100.000 hommes 
(2000 cinquantaines) ; et 1800 CHASseurs, 1300 avions d'ENTRaînement, 
1200 de TRanSPort et 1200 HELIcoptères. Il nous a paru juste que le 
poids laissé aux effectifs relativement au matériel soit moindre pour 
les forces aériennes que pour les forces terrestres, dans la mesure 
où sur terre le fantassin est par lui-même un combattant, tandis qu'en 
l'air l'homme n'agit que par le matériel. 

D'autre part, en vue des analyses où interviennent simultané­
ment les armées de terre et de l'air, il a fallu choisir des pondé­
rations respectives pour celles-ci. C'est là un problème classique 
qu'on rencontre en analyse des données, chaque fois que les informa­
tions traitées se répartissent en plusieurs blocs : nous avons appli­
qué le programme de A.W. hamrouni (cf. CAD Vol II n° 3 ; pp 333-352; 
1977), afin de choisir les pondérations dételle sorte que dans l'inertie 
du nuage des pays (c'est-à-dire en bref dans les résultats de l'ana­
lyse), les variables afférentes à l'air apportent au total la même 
contribution que celles afférentes à la terre. Ici on a dû multiplier 
par 5 les colonnes "Air". Après cela, le total des variables "Terre" 
dépasse encore de 50% celui des variables "Air". Mais quant à l'équi­
libre de l'analyse, l'effet cherché est, comme on le verra, bien at­
teint : armées de Terre et de l'Air interviennent également dans l'in­
terprétation. 

Une analyse a été effectuée sans pondération relative de l'air 
et de la terre : l'effet des armées de Terre était alors prédominant 
et les résultats différèrent peu de ceux de l'analyse relative aux 
seules armées de Terre. Dans la suite, nous rendrons compte exclusi­
vement de l'analyse factorielle des données globales afférentes à la 
Terre et à l'Air, avec pondération relative, la colonne INTeRcepteur 
étant en supplémentaire (§ 3.2) ; puis de la CAH des pays d'après les 
5 premiers facteurs issus de cette même analyse (§ 3.3). Nous ne di­
rons rien des autres traitements (analyses partielles sur la Terre 
seule, ou l'Air seul ; etc.) qui ne nous ont rien fait voir qui n'ap­
paraisse dans les résultats rapportés ici. 
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[AFRIQUE DEFENSE] § 3.0 : "Les années de Terre et de l 'Air des pays africains en 
bref" ; source : Annuaire de la Défense Africaine ; pp 10-11. 

, * c , 0 V r e d i s P ° s é les pays afin qu'apparaissent les classes issues de la CAH 
(cf § 3.3). 
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3.2 Analysz jacton.lzllz àlmultanzz dzs donnzzs n.zlatl\)zs aux &on.czs 
dz tZKKz zt dz Vain. : Nous rendrons compte de cette analyse en 

anticipant parfois sur les résultats de la CAH (cf. § 3.3) dont cer­
taines classes sont délimitées sur les plans (1,2) et (1,3). 

3.2.7 l'axe 1 ; axe dzs équlpzmznts lounAs : Du côté (FI < 0) , on trou­
ve les trois armées les plus richement équipées du continent (classe 
81 : LIBYe ; ALGErie ; EGYPte) associés à la plupart des équipements 
lourds ou sophistiqués : CHARs, CANOns, CAnons AutoMoTeurs, lance RO-
QueTtes multiples ; avions de CHASse, de RECOnnaissance, d'ENTRaîne-
ment ; et à l'extrémité négative de l'axe, en supplémentaires, les 
INTERcepteurs. 

Grâce à ses importantes ressources pétrolières, la Libye a pu 
équiper son armée en matériel ultra-moderne, dont l'importance est 
encore supérieure aux données analysées. Cependant cette armée a des 
effectifs relativement faibles ; et doit recourir à plus de 3000 tech­
niciens étrangers de différentes origines. 

L'Algérie bénéficie de même de ressources pétrolières ; l'ef­
fectif est en proportion des armements majeurs ; toutefois, il y a 
sur place quelques milliers de conseillers étrangers (cf. § 2) . 

Considérables en qualité et en quantité, les armées de l'Egypte, 
naguère équipées par l'URSS, le sont aujourd'hui par l'Occident (bien 
que subsistent de nombreux équipements anciens). 

Du côté (FI < 0) on trouvera encore le MOZAmbique et la Guinée 
Bissau, pays de puissance très inégale, mais tous deux caractérisés 
par une riche dotation en CHARs et CANOns. 

La R.S.A., puissamment armée (cf. § 3.2.3), mais dont l'équipe­
ment présente une conception différente, et qui ne compte pas essen­
tiellement sur le matériel lourd (chars et canons) bien qu'elle n'en 
soit pas dépourvue (376 chars et 180 canons), se trouve sur le côté 
positif de l'axe 1. 

3.2.2 Lz plan il,2) : échzllz dz nlvzau génzn.al : Sans qu'on puisse 
parler "proprement d'effet Guttman, le nuage des pays dessine dans le 
plan (1,2) une sorte de croissant. L'extrémité gauche est constituée 
par la classe 81 (LIBY, ALGE, EGYP) déjà commentée au § 3.2.1 . A 
l'extrémité droite dans le quadrant (FI > 0 , F2 > 0), on a la classe 
72 : ensemble des pays modestement équipés d'avions de TRanSPort, et 
de quelques Engins Blindés sur Roues. Plus proche de l'origine dans 
le même quadrant, on a la classe 73, dont les pays disposent en outre 
de quelques CHASseurs, de VéHiCuLes blindés de transport de troupe . 
Dans le quadrant (FI > 0 , F2 < 0) enfin, on trouve plusieurs armées 
puissantes ; ETHIopie, RSA, NIGeriA, MAROc, disposant de certains é-
quipements lourds, et qui sont après celles de l'Egypte les plus nom­
breuses d'Afrique. 

Prenons l'exemple du Nigeria. Grâce à d'importantes ressources 
pétrolières et humaines (il est le pays le plus peuplé d'Afrique), le 
Nigeria, qualifié souvent de Géant du golfe de Guinée, peut prétendre 
au premier rang dans cette région d'Afrique. L'armée nigériane, qui 
affronta la sécession biafraise dans une guerre civile qui dura plu­
sieurs années, ne connaît pas de différent frontalier l'opposant à l'un 
de ses voisins , et ne s'est jamais battue sur des frontières extérieures 
bienqu'ëtant intervenue au Congo Belge(ONU) et au Tchad (OUA). Cependant, elle fait 
un considérable effort de modernisation, mais la quantité de son maté­
riel n'est pas encore proportionnelle à l'importance de ses effectifs. 
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La seule armée de faible effectif du quadrant (FI > 0 , F2 < 0) 
est celle de la SIErra Leone : à la vérité les données pour ce pays 
sont incomplètes ; et avec 5 CANOns, 10 VéHiCuLes, 3 HELIcoptères... 
pour 2500 hommes, il se trouve avoir un profil proche de celui de 
l'armée considérable du NIGeriA, ou du ZIMBabwe. 

Enfin on trouve du côté F2 > 0, proches de MoRTIer quelques ar­
mées importantes (MOZAmbique, ANGOla, TANZanie) sur lesquelles on re­
viendra au § 3.2.3. 

3.2.3 L'axz 3 : mon.tlzn.6 zt E.B.R. ; dzux conczptlons dz la quzn.llla 

zt dz la luttz antlguén.llla : L'axe 3 est créé par l'opposition 
entre, d'une part, RSA et Engins Blindés sur Roues associés du côté 
(F3 > 0) et d'autre part MoRTiers et classe 78 (MAROc, TANZ, ANGO, MOZA) 
associés du côtéfF3 < 0) : 70% des contributions C?R3, aussi bien pour 
l'ensemble I que pour l'ensemble J proviennent des éléments que nous 
venons de citer. Les pays de la classe 72 dont le seul équipement ter­
restre consiste ordinairement en quelques EBR, sont du côté F3 > 0 ; 
toutefois leurs masses étant faibles,leurs contributions à l'axe 3 le 
sont également. Les pays de la classe 73 un peu mieux équipés que ceux 
de la cl. 72, sont également du côté F3 > 0, mais plus proches de l'ori­
gine... Du côté F3 > 0, on a encore la LIBYe qui possède beaucoup plus 
d'EBR que de MoRTieRs. Ceci dit, nous consacrerons notre commentaire à 
la RSA et aux pays de la cl. 78, dont la caractère, non encore vu sur 
le plan (1,2), apparaît clairement sur l'axe 3. 

La R.S.A., premier pays africain par le nombre de ses automi­
trailleuses, apporte la plus forte contribution à l'axe 3. En effet, 
un réseau routier très bien développé, explique l'équipement de l'ar­
mée sud-africaine principalement en automitrailleuses et en véhicules 
de transport de troupe. Ceci lui assure une capacité très mobile d'intervention 
rapide à l'extérieur du pays ainsi qu'une efficacité incontestable 
dans le maintien de l'autorité gouvernementale â l'intérieur. Quanta-
tivement la RSA est souvent dépassée par la Libye et l'Egypte. Le nom­
bre de ses chars et de ses mortiers est même assez réduit. Cependant, 
elle se signale par la qualité du matériel et du personnel ; ses raids 
contre la base de la SWAPO, et les pays de la "ligne de front" qui les 
abritent en témoignent. 

Du côté F3 < 0, associés aux MoRTieRs, équipement de base très 
facile à déplacer, même en terrain montagneux, on trouve les pays de 
la ligne de front : Angola, Mozambique, Tanzanie (et aussi Ethiopie) 
engagés dans le conflit avec la RSA, ou dans des luttes antiguérilla ; 
et aussi le Maroc : après l'accord signé entre la Mauritanie et le 
Polisario, le 8 Mai 1979, le Maroc continue de mener seul la guerre 
du Sahara Occidental. Il doit donc faire face à un très important ef­
fort de guerre et il s'intéresse surtout à équiper son armée en armes 
antiguérilla ; à savoir : les automitrailleuses, les mortiers et les 
hélicoptères. 

3.2.4 Au-dzlà dz Vaxz 3 : Sur l'axe 4, les équipements de la lutte 
antiguérilla, EBR, VHCL, MoRTieR, (étalés sur l'axe 3)sont groupés 
du côté F4 < 0, et associés à ANGOla, MAROc, RSA. S'y opposent du cô­
té F4 > 0, les effectifs de l'armée de TERre, et les avions de TRanS-
Ports, associés aux pays de la cl. 74. En fait c'est dans le plan 
(3,4), que se scinde la classe 79 de la CAH (cf. infra § 3.3), ou 
classe des pays moyennement dotés en équipements lourds ; pays situés 
dans le quadrant (FI >0 f F2 < 0) du plan (1,2)(cf. § 3.2.2) ou près 
de ce quadrant. On a d'une part la classe 76, la plus riche en maté­
riel et d'autre part la cl. 74 où le rapport (matériel/effectif) est 
plus faible. 
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Sur l'axe 5, s'opposent les effectifs de l'armée de l'AIR et 
ceux de l'armée de TERre. Avec HTER vont l'ETHlopie et le SOUDan ; 
avec HAIR, la ZAMBie, suivie de l'EGYPte, delà COte d'IVoire. 

3.3 Classification dz 42 pays ain.lcalns d1 apn.ls IZUKS ion.czâ an.mzzs 
dz Tzn.n.z zt dz V Ain. : Préparée par le commentaire de 1 'analyse 

factorielle, la lecture de l'arbre étiqueté de la CAH n'offre pas de 
surprise ; mais elle permet de répéter avec ordre et concision ce 
qu'on a déjà vu ;•• en vérifiant chaque assertion sur le tableau de 
base, dont les lignes sont ici rangées suivant la CAH (cf §3 0) * 

Au sommet de l'arbre (cl. 83) se détache la classe 81 des pays 
qui disposent en abondance de tous les équipements les plus lourds 
et les plus complexes : LIBYe, ALGErie, et EGYPte : de tous, la LIBYe 
est le plus richement pourvu, particulièrement en CHARs (pour ne rien 
dire des INTeRcepteurs non compris dans l'analyse). 

Du reste des pays (cl. 82), se détache la classe 78 ; aux équi­
pements lourds diversifiés ; mais surtout caractérisée par une abon­
dance exceptionnelle de mortiers. Dans 78, outre trois pays de la li­
gne de front (TANZ, ANGO, MOZA - cl. 75), on a le MAROc , avec de 
nombreux VéHiCuLes de transport de troupe , le 2-ème parc d'HELIcop­
tères (après celui de l'EGYPte), et la 2-ème armée de l'AIR en effec­
tif (après l'Egypte également). 

Au sein de la classe 80 restante, on a d'une part une classe 79 
où se rencontrent en proportions inégales des équipements lourds di­
vers ; et d'autre part la cl. 77 beaucoup moins pourvue. 

Dans 79, composée de forces armées nombreuses ou très nombreu­
ses (mis à part la Sierra Leone expliquée au § 3.2.2), on distingue 
deux subdivisions 76 et 74, principalement par le rapport (équipement 
/effectif) , la dichotomie 76 ï 74 étant expliquée par les variables 
HTER (associé à 74) et EBR, VHCL, ENTRaînement (avion) (associés à 
76) . Dans 76 se signale la RSA, exceptionnellement riche en EBR, et 
relativement pauvre en CHARs. 

Enfin on a la classe 77 des pays les moins grevés de dé­
penses militaires, pays dont les forces armées semblent plus propres 
à soutenir l'autorité gouvernementale ou la sécurité à l'intérieur du pays qu à 
assurer la défense des frontières ; 77 se scinde en 73 et 72. Dans la 
classe 73 on trouve outre les avions de TRanSPort, quelques avions de 
CHASse (ou d'attaque au sol) des HELIcoptères ; et à Terre des VéHiCu­
Les (blindés) de transport de Troupe, des EBR, quelques canons. Dans 
la classe 72 on a quasi exclusivement des EBR et des avions de Trans­
port. 

Il vaut la peine de confronter cette classification à celles ob­
tenues aux §§ 1 et 2. Des pays les plus lourdement armés de la cl. 81, 
deux (ALGE, LIBY) sont orientés à l'Est ; et un seul (EGYP) est (de­
puis quelques années seulement) à tendance occidentale. Dans la clas­
se suivante (78), seul le MAROc est orienté à l'Ouest. La classe 76, 
encore lourdement armée est plutôt pro-occidentale et compte la RSA, 
exclue des analyses des §§ 1 et 2. Il en est de même de la cl. 74 dé­
jà moins pourvue en armes. La classe 73, légèrement armée, se signale 
par des attitudes de vote centré sur le "consensus idéologique" (classe 
V92 des trois Oui). Enfin la classe 72, la moins armée est nettement 
pro-occidentale (Oui au vote sur l'AFGhanistan) et compte une majori­
té de pays assistés exclusivement par la FRance. 
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On rappelle que le TCHAD, pays assisté par la France seulef et a-
lignésur le consensus idéologique (V 92), n'a pu être inclus dans l'ana­
lyse des forces armées car l'annuaire ne dit rien de son équipement 
en pleine évolution,.compte tenu de l'incertitude qui prévaut alors en 
1982, le président Habré ayant récupéré N'Djamena le 7 juin 3982, Gou-
kouri Weddeye s'étant réfugié au Cameroun, cinq tendances étant indé­
pendantes, cinq bataillons de la force interafricaine de l'OUA étant 
arrives sur place. 

Quant aux trois pays assistés exclusivement par la Grande-Bre­
tagne, SWAZiland, LESOtho, GAMBie , ils ne figurent qu'en éléments 
supplémentaires dans l'analyse des forces armées ; et ne sont donc 
pas classés. 

Nous estimons que cette lecture de la CAH nous dispense de 
proposer au lecteur une conclusion plus explicite. 
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S. B. les tableaux de comparaison entre CAH sont groupes 
à la fin du § B. 


